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Résumé. L’identification rapide et précise des agents infectieux est primor-
diale pour guider l’antibiothérapie. Les géloses chromogènes ont été proposées
pour rendre l’isolement et l’identification des bactéries plus rapides et plus aisés.
Notre étude a eu pour but de comparer deux géloses chromogènes, la gélose
CPS ID3® et l’UriSelect4®, par rapport à la méthode en utilisation routinière
dans l’isolement et l’identification des germes impliqués dans les infections uri-
naires. Cette étude prospective menée au laboratoire de biologie de l’Institut de
nutrition de Tunis en mai 2018, a inclus 301 échantillons urinaires. Les isolats
des milieux de routine ont été identifiés à l’aide des galeries API®. Les isolats
provenant de milieux chromogènes ont été identifiés sur la base de la coloration
des colonies indiquée par le fabricant. Nous avons obtenu plus de cultures posi-
tives et monomorphes avec l’Uriselect4® et le milieu CPS ID3®. Les milieux
chromogènes ont permis un meilleur isolement d’Escherichia coli, Klebsiella
pneumoniae, Citrobacter koseri, Morganella morganii et Streptococcus agalac-
tiae. L’Uriselect4® était supérieur au CPS ID3® en termes de sensibilité et de
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e Monastir, Monastir, Tunisie spécificité de l’identification présomptive de la plupart des uropathogènes iso-
lés. L’identification des germes a été en avance de 24h par rapport à la méthode
classique dans 63 % des cas avec le milieu CPS ID3®, et dans 77,7 % des
cas avec l’Uriselect4®. Les milieux chromogènes ont permis un meilleur isole-
ment des germes impliqués dans les infections urinaires avec une identification
présomptive rapide, facile et précise, en particulier avec l’Uriselect4®.

Mots clés : identification bactérienne, infection urinaire, milieux chromogènes

Abstract. Rapid and accurate identification of pathogens involved in urinary
tract infections helps to guide antimicrobial therapy. Chromogenic agars pro-
vide presumptive identification directly from primary isolation media. They
have been intended to make the bacterial isolation and identification process
easier and faster. Our study aimed to compare the performance and the cost of
47Pour citer cet article : Bouslah Z, Mahjoub R, Allagui Z, Dabboussi M, Zouaoui M, Bibi A. Apport des milieux chromogènes Uriselect4® et CPS ID3® dans l’isolement
et l’identification des germes responsables d’infections urinaires. Ann Biol Clin 2020 ; 78(1) : 47-53 doi:10.1684/abc.2019.1512
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ccepté le 26 novembre 2019

the CPS ID3® and the Uriselect4® chromogenic agars with the conventional
method for the isolation and identification of urinary tract infections bacteria. We
included 301 urinary samples in a prospective study conducted in May 2018 in
the clinical laboratory of the National institute of nutrition and food technology
of Tunis. Isolates from routine media were identified using API® system while
isolates from chromogenic media were directly identified by colony color with
reference to the manufacturer’s recommendations. Chromogenic media yielded
more pure positive cultures and allowed better isolation of Escherichia coli,
Klebsiella pneumoniae, Citrobacter koseri, Morganella morganii and Strepto-
coccus agalactiae. Sensitivity and specificity of the presumptive identification
of most commonly isolated uropathogens were higher with the Uriselect4®orrespondance : Z. Bouslah

zoubeir.bouslah@gmail.com>

dx.doi.org/10.1684/abc.2019.1512
mailto:zoubeir.bouslah@gmail.com
mailto:zoubeir.bouslah@gmail.com


Journal Iden

4

A

L
c
c
à
p
d
q
n
p
p
c
h
C
e
u
d
n
L
s
C
d
s
p
c
d
t
e
f
m
L
l
p
p
à
m
b
s
c
D
t
a
p

tification = ABC Article Identification = 1512 Date: February 17, 2020 Time: 12:4 pm
rticle original

medium than with the CPS ID3® medium. Chromogenic media yielded the
identification of pathogenic organisms 24 hours sooner than the conventional
method in approximately 63 % of cases with the CPS ID3® medium and in
77.7% of cases with the Uriselect4® medium. Chromogenic media allowed a
much better isolation of bacteria commonly involved in urinary tract infections
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es infections urinaires constituent l’une des infections
ommunautaires les plus courantes [1, 2], et la première
ause d’infections nosocomiales représentant environ 28
38 % de toutes les infections acquises en milieu hos-

italier [3, 4]. Dès lors, l’examen cytobactériologique
es urines représente une part importante de l’activité
uotidienne de chaque laboratoire de microbiologie cli-
ique [5]. L’identification rapide et précise des agents
athogènes impliqués permet d’initier une antibiothérapie
robabiliste précoce et efficace, prévenant ainsi les compli-
ations graves et réduisant la durée de séjour des patients
ospitalisés.
lassiquement, la mise en culture des échantillons d’urine
st réalisée sur deux types de milieux : une gélose de base ou
ne gélose au sang, permettant la croissance et l’isolement
e la plupart des bactéries responsables d’infections uri-
aires, et un milieu sélectif pour les germes à Gram négatif.
’identification des bactéries isolées est basée notamment
ur une série de tests biochimiques et métaboliques [6].
’est ainsi que la prise en charge thérapeutique optimale
es patients est entravée par une procédure qui néces-
ite, très habituellement, pas moins de 48 heures (24 h
our l’isolement bactérien, puis 24 h pour l’identification
omplète). La spectrométrie de masse permet de réduire le
élai de rendu des résultats tout en assurant une identifica-
ion précise et fiable de la majorité des espèces bactériennes
t fongiques couramment impliquées en clinique. Toute-
ois, le coût d’achat de l’appareil reste un inconvénient
ajeur qui limite son extension à certains laboratoires [7].
es géloses chromogènes ont été proposées pour rendre

’isolement et l’identification des bactéries plus rapides et
lus aisés. Ces milieux rendent possible une identification
résomptive de certaines espèces bactériennes directement
partir de la culture des échantillons. Ils permettent de
ettre en évidence une enzyme spécifique d’une espèce

actérienne, ou d’un groupe d’espèces, en utilisant des
8

ubstrats qui, après leur dégradation, forment des produits
olorés.
ans le présent travail, et dans une optique de substi-

uer aux milieux standards les milieux chromogènes, nous
vons mené cette étude prospective pour comparer les
erformances et le coût de deux géloses chromogènes,
nd accurate presumptive identification especially with the
.

l identification, chromogenic media, urinary tract infection

la gélose CPS ID 3® et l’UriSelect 4®, par rapport à la
méthode utilisée en routine au laboratoire dans l’isolement
et l’identification des germes couramment impliqués dans
les infections urinaires.

Matériel et méthodes

Notre étude a été menée au laboratoire de biologie clinique
de l’Institut national de nutrition et de technologie alimen-
taire de Tunis sur une période de 15 jours (du 7 mai 2018 au
21 mai 2018). Nous avons inclus 301 échantillons d’urines
de patients hospitalisés ou ayant consulté à titre externe,
sans critères de sélection particuliers.
Comme milieux standards, nous avons utilisé une gélose
de base, la gélose nutritive ordinaire (GNO), et un milieu
sélectif, la gélose Drigalski (Bio-Rad, France) qui permet
l’isolement des bactéries à Gram négatif non exigeantes.
Ces deux géloses ont été préparées au laboratoire à partir
de poudres déshydratées. Quant aux milieux chromogènes,
l’Uriselect® 4 (Bio-Rad, France) a été préparé selon les
recommandations du fabricant à partir de poudre commer-
cialisée, et le milieu CPS ID3® (bioMérieux, France) a
été commandé directement sous forme de boîtes de Petri
pré-coulées prêtes à l’emploi.
La mise en culture des échantillons d’urine a été réalisée
avant toute autre analyse. Tous les prélèvements ont été
systématiquement ensemencés sur les quatre milieux de
culture. Le dénombrement des germes urinaires a été réa-
lisé par la méthode de l’anse calibrée (10 �L), permettant
l’évaluation quantitative de la bactériurie en unité formant
colonie par millilitre (UFC/mL). Ensuite, les urines, homo-
généisées et non centrifugées, ont été examinées à l’état
frais sur cellules de Malassez au microscope optique (objec-
tif x 40) pour le dénombrement des éléments figurés. La
Ann Biol Clin, vol. 78, n◦ 1, janvier-février 2020

leucocyturie a été considérée significative si elle était ≥
104 éléments/mL. La lecture des urocultures a été effectuée
après 18 à 24 h d’incubation à 37 ◦C en atmosphère nor-
male. L’interprétation de la bactériurie a été réalisée selon
les critères recommandés par la Société de pathologie infec-
tieuse de langue française (SPILF) en décembre 2015 [8].
Le seuil de significativité de cette bactériurie dépend du



Journal Identification = ABC Article Identification = 1512 Date: February 17, 2020 Time: 12:4 pm

A

c
s
L
o
l
c
r
é
L
à
d
s

T

E

T

*

m

c

ontexte clinique, du type de micro-organisme isolé et de
on caractère pathogène (tableau 1).
a mise en culture et l’interprétation des résultats
nt été assurés par deux opérateurs indépendants :
’ensemencement des échantillons sur les quatre milieux de
ulture a été pratiqué par un technicien de laboratoire expé-
nn Biol Clin, vol. 78, n◦ 1, janvier-février 2020

imenté, et l’interprétation des résultats des urocultures a
té effectuée par un biologiste.
es isolats des milieux de routine ont été identifiés
l’aide de procédures standards comprenant des tests

’orientation (coloration de Gram, analyses biochimiques
imples, analyses d’agglutination latex) et un système

ableau 1. Interprétation de la bactériurie : seuil de significativité.

Groupe Espèces bactériennes
1 E. coli, S. saprophyticus

2 Entérobactéries autres que E. coli, Entérocoq
urealyticum, Pseudomonas aeruginosa, Stap

3 Streptococcus agalactiae, Staphylocoques à
autres que Staphylococcus saprophyticus,
Acinetobacter spp., Stenotrophomonas malto
Pseudomonaceae, Candida spp.

4 Lactobacilles, Streptocoques alpha-hémolytiq
vaginalis, Bifidobacterium
spp., bacilles diphtérimorphes (sauf Coryneb

n présence d’un dispositif endo-urinaire : seuils de bactériurie ≥ 105 UFC/mL (h

ableau 2. Identification présomptive des micro-organismes cultivés su

Uriselect4®

Escherichia coli
(ß-galactosidase +,ß-glucuronidase +)

Colonies rose à pourpre : co
obligatoire par une recherch
→ Indole positif = E. coli
→ Indole négatif = identifica
par méthode classique

Enterococcus spp.
(ß-glucosidase +)

Colonies bleu-turquoise fran
de petite taille, et l’examen m
montrant des cocci†

Proteae
(tryptophane
désaminase +)

Colonies brun orangé : effec
une recherche d’indole :
→ Indole négatif = P. mirabi
→ Indole positif = P. indolog
ou Providencia ; complémen
par une méthode classique

Groupe Klebsiella-
Enterobacter-
Serratia- Citrobacter (KESC)
(ß-galactosidase + et ß-glucosidase +)

Colonies bleu-violet, de gran
et examen microscopique m
des bacilles ‡

Staphylococcus
saprophyticus

Colonies blanches ; poursui
l’identification par une métho

Autres bactéries Colonies blanches ; poursui
l’identification par une métho

Recherche d’indole : déposer une colonie sur un papier préalablement imbibé

aximum). † Si une des conditions n’est pas remplie, identifier le germe par la m

lassique.
Isolement et identification des uropathogènes

d’identification chimique miniaturisé : les galeries API®

20E (bioMérieux, France) pour les bacilles Gram négatif
oxydase négative, les galeries API® NE pour les bacilles
à Gram négatif oxydase positive, les galeries API® 20
Strep pour les streptocoques et les entérocoques, et les
galeries API® Staph pour les staphylocoques. Les iso-
49

lats provenant de milieux chromogènes ont été identifiés
directement en fonction de la couleur des colonies et
à l’aide des procédures recommandées par le fabricant
(tableau 2).
L’étude de la sensibilité aux antibiotiques a été effectuée
par la méthode de diffusion en milieu gélosé, et les résultats

Seuil de significativité
Homme/Femme :
103 UFC/mL

ues, Corynebacterium
hylococcus aureus

Homme : 103 UFC/mL
Femme : 104 UFC/mL

coagulase négative

philia, autres

Homme/Femme :
105 UFC/mL

ues, Gardnerella

acterium urealyticum)

Homme/Femme :
Contaminants
probables

omme/femme).

r les milieux chromogènes en fonction de la couleur des colonies.

CPS ID3®

nfirmation
e d’indole * :

tion

Colonies de couleur rose à bordeaux ou
translucides à centre rose à bordeaux

c, brillant,
icroscopique

Colonies bleu à turquoise de petite taille
et l’examen microscopique montrant
des cocci†

tuer

lis
ène, Morganella
t d’identification

Colonies brunes à marron : effectuer
une recherche d’indole :
→ Indole négatif = P. mirabilis
→ Indole positif = P. indologène, Morganella
ou Providencia ; complément d’identification
par une méthode classique

de taille
ontrant

Colonies vertes à brun vert, de grande taille
et examen direct montrant des bacilles ‡

vre
de classique

Colonies blanches ; poursuivre
l’identification par une méthode classique

vre
de classique

Colonies blanches ; poursuivre
l’identification par une méthode classique

de réactif de Kovacs. Virage au rose si indole positif (en 15 secondes au

éthode classique. ‡ Poursuivre l’identification de l’espèce par une méthode
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nt été interprétés selon les recommandations du Comité de
’antibiogramme de la Société française de microbiologie
CA-SFM) de 2018 [9].

ésultats

ur les 301 échantillons d’urines étudiés, nous avons obtenu
5 cultures positives et monomorphes (soit 21,6 % des
chantillons) sur au moins un des milieux de culture étudiés.
oixante pour cent de ces échantillons ont été recueillis chez
es patients hospitalisés et 40 % chez des patients consultant
titre externe, avec un sex-ratio H/F de 0,16.
es cultures étaient négatives dans 32,2 % des cas avec

es milieux standards, 30,2 % des cas avec l’Uriselect4® et
2,9 % des cas avec le CPS ID3® (tableau 3). Les milieux
hromogènes ont permis d’obtenir plus de cultures positives
t monomorphes (20,9 % avec l’Uriselect4® et 20 % avec
e CPS ID3®, contre 14,3 % avec les milieux standards).
a plupart des échantillons urinaires avaient une leuco-
yturie non significative (210 prélèvements, soit 69,7 %
es cas). Pour ces prélèvements, les cultures étaient posi-
ives et monomorphes dans 7,1 % des cas avec les milieux
0

lassiques, 10,4 % des cas avec l’Uriselect4® et 10 %
es cas avec le milieu CPS ID3® (tableau 4). Quant aux
rélèvements avec une leucocyturie ≥ 104/mL (91 échan-
illons), le nombre de cultures positives et monomorphes
tait nettement plus important surtout avec les milieux
hromogènes (30,7 % avec les milieux classiques, 45 %

ableau 3. Résultats des cultures pour tous les prélèvements uri-
aires inclus dans l’étude.

GNO +
Drigalski

Uriselect4® CPS ID3®

Cultures négatives 97 91 99
Cultures positives
monomorphes

43 63 60

Cultures positives
polymorphes

161 147 142

Total 301 301 301

ableau 4. Résultats des cultures pour les prélèvements avec une
eucocyturie < 104/mL.

GNO +
Drigalski

Uriselect4® CPS ID3®

Cultures négatives 80 75 84
Cultures positives
monomorphes

15 22 21

Cultures positives
polymorphes

115 113 105

Total 210 210 210
avec l’Uriselect4® et 42,8 % avec le milieu CPS ID3®)
(tableau 5).
L’identification des germes impliqués dans les infections
urinaires a montré la prédominance des bacilles à Gram
négatif (BGN) avec un taux d’isolement de 76,7 % sur
les milieux classiques, 68,2 % sur le milieu Uriselect4®

et 68,3 % sur le milieu CPS ID3®. Parmi les BGN iso-
lés, Escherchia coli et Klebsiella pneumoniae étaient les
espèces les plus fréquemment isolées (tableau 6). Les
milieux chromogènes ont permis un meilleur isolement d’E.
coli (notamment avec l’Urislect4®), de K. pneumoniae,
Citrobacter koseri et Morganella morganii. Une souche
d’Acinetobacter baumannii a été isolée uniquement avec
l’Uriselect4® et une souche de Proteus mirabilis a été mieux
isolée avec le milieu CPS ID3®. Nous avons également
isolé plus de cocci à Gram positif avec les milieux chro-
mogènes par rapport à la méthode classique, en particulier
le Streptococcus agalactiae (tableau 7). Cependant, à peu
près la moitié des cocci à Gram positif isolés sur les milieux
chromogènes et non isolés sur les milieux classiques corres-
pondaient à des contaminants (staphylocoques à coagulase
négative). Concernant les levures, deux souches de Can-
dida glabrata ont été isolées et elles étaient présentes sur
les quatre milieux de culture.
Pour l’identification présomptive des germes cultivés sur les
milieux chromogènes, la couleur des colonies sur le milieu
Uriselect4® a permis d’identifier convenablement toutes les
souches d’E. coli, et aucun autre type de germe n’a donné
la coloration spécifique d’E. coli sur ce milieu (100 % de
sensibilité et de spécificité). Cependant, pour les souches
d’E. coli isolées sur le milieu CPS ID3®, nous avons pu
identifier 19 souches d’E. coli sur la base de la coloration
indiquée par le fabricant (sensibilité de 86,4 %) alors que 3
souches d’E. coli se sont présentées avec d’autres nuances
de coloration (rose pâle, et violet prêtant à confusion dans
ce cas avec S. agalactiae). Par ailleurs, la spécificité de
l’identification des souches d’E. coli avec le milieu CPS
ID3® était de 94,8 % : deux échantillons ont donné une
coloration bordeaux (identique à celle d’E. coli), mais après
le recours aux méthodes complémentaires, il s’est avéré
qu’il s’agissait de S. agalactiae et de S. aureus.
Les deux milieux chromogènes Uriselect4® et CPS ID3®

ont présenté une même spécificité de 100 % pour
l’identification présomptive des germes du groupe KESC.
Toutefois, la sensibilité de l’identification des germes de
ce groupe n’a pas dépassé 75 % avec les deux milieux. En

®
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effet, nous avons identifié sur Uriselect4 deux souches de
K. pneumoniae avec une couleur bleu clair au lieu de larges
colonies bleu foncé, et une souche de C. koseri avec une
couleur bleu grisâtre au lieu de petites colonies bleu foncé
comme l’indique le fournisseur. De même, 3 souches de
K. pneumoniae ont présenté sur le mileu CPS ID3® une
couleur bleu clair différente de celle attendue.
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Tableau 5. Résultats des cultures pour les prélèvements avec une
leucocyturie ≥ 104/mL.

GNO +
Drigalski

Uriselect4® CPS ID3®

Cultures négatives 17 16 15
Cultures positives
monomorphes

28 41 39

Cultures positives
polymorphes

46 34 37

Total 91 91 91

Tableau 6. Les bactéries à Gram négatif isolées sur les différents
milieux de culture.

GNO +
Drigalski

Uriselect4® CPS ID3®

Escherichia coli 19 24 22
Klebsiella pneumoniae 7 9 9
Enterobacter cloacae 1 1 1
Citrobacter koseri 1 2 2
Proteus mirabilis 2 2 3
Morganella morganii 0 1 1
Acinetobacter baumannii 3 4 3
Total 33 43 41

Tableau 7. Les cocci à Gram positif isolés sur les différents milieux
de culture.

GNO +
Drigalski

Uriselect4® CPS ID3®

Staphylococcus
aureus

1 1 1

Staphylococcus
saprophyticus

1 2 2

Stphylocoques à 2 8 6

D
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lablement incorporé dans la gélose en un produit coloré,
l’identification directe de certaines espèces bactériennes.
coagulase négative
Enterococus faecalis 2 2 2
Streptococcus
agalactiae

2 5 6

Total 8 18 17

’autre part, un seul prélèvement a permis d’isoler une
ouche de M. morganii sur les deux milieux chromogènes.
éanmoins, la couleur de cette souche sur les deux milieux
rêtait à confusion avec celle d’autres souches. En outre, sur
e milieu CPS ID3®, trois souches de P. mirabilis étaient
ncolores avec un fond beige à marron et elles étaient faci-
ement différenciables des autres colonies, alors que sur
nn Biol Clin, vol. 78, n◦ 1, janvier-février 2020

e milieu Uriselect4®, nous avons isolé seulement deux
ouches pures de P. mirabilis ayant une coloration brun-
rangé avec une coloration brune de la gélose. La troisième
ouche était difficile à identifier à cause de la contamination
e la gélose avec d’autres colonies de différentes couleurs.
Isolement et identification des uropathogènes

Les colonies d’A. baumannii étaient grandes et de cou-
leur blanche à beige sur les deux milieux chromogènes.
Leur identification a nécessité l’utilisation de tests complé-
mentaires (coloration de Gram, test oxydase et galeries
API® 20NE) car leur aspect était proche de celui des cocci
à Gram positif.
Pour l’identification présomptive des cocci à Gram posi-
tif, les deux souches d’E. faecalis isolées ont présenté
une nette couleur bleu turquoise sur le milieu Uriselect4®

alors qu’elles étaient pratiquement invisibles sur la GNO.
Néanmoins, une de ces deux souches a donné une couleur
différente de la couleur indiquée par le fournisseur sur le
milieu CPS ID3®. D’autre part, une souche de S. agalactiae
a donné une couleur bleu turquoise sur le milieu Uriselect4®

et une coloration proche de celle des entérocoques sur le
milieu CPS ID3®.
L’identification des colonies de S. agalactiae était plus aisée
avec l’Uriselect4® par rapport au milieu CPS ID3®, et ceci
en se basant sur la couleur des colonies (petites colonies
blanche grisâtre pour l’Uriselect4® et petites colonies vio-
lettes pour le CPS ID3®) et sur un test d’agglutination de
particules de latex spécifique des streptocoques de groupe
B. Toutefois, nous avons noté sur le milieu Uriselect4® une
souche présentant une coloration proche de celle des enté-
rocoques alors que sur le milieu CPS ID3® l’aspect était
proche de celui des entérocoques ou d’E. coli. En outre,
une souche du groupe KESC a donné un aspect proche
de S. agalactiae sur le milieu Uriselect4®, alors que sur
le milieu CPS ID3®, trois souches d’E. coli ont donné un
aspect proche de celui de S. agalactiae.
Avec les milieux chromogènes, l’identification présomptive
des germes a permis de gagner 24h par rapport à la méthode
classique dans environ 63 % des cas avec le milieu CPS
ID3®, et dans 77,7 % des cas avec l’Uriselect4®. Cepen-
dant, les dépenses pour l’examen bactériologique (incluant
la mise en culture et l’identification) de tous les échan-
tillons urinaires étudiés ont été supérieures avec les milieux
chromogènes, en particulier avec l’Uriselect4® (coût total
multiplié par 1,8 avec l’Uriselect4® et par 1,4 avec le CPS
ID3® par rapport à la méthode classique).

Discussion

Les milieux chromogènes sont des milieux gélosés solides
permettant, suite à la transformation d’un substrat préa-
51

La transformation du substrat en un produit coloré est
le résultat de l’action d’une enzyme habituellement pro-
duite par une espèce bactérienne, ou par un groupe
d’espèces. Cette coloration des colonies permet de repé-
rer le micro-organisme cultivé sur le milieu et d’orienter
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on identification [10]. Au cours de la dernière décen-
ie, les milieux de culture chromogènes ont trouvé une
pplication répandue en microbiologie clinique. La gamme
isponible s’est considérablement élargie, permettant la
étection d’agents pathogènes spécifiques (Clostridium dif-
cile, Campylobacter spp., Yersinia enterocolitica), mais
galement le dépistage des bactéries multirésistantes,
otamment les entérocoques résistant à la vancomycine et
es entérobactéries productrices de ß-lactamases à spectre
tendu [11].
es milieux chromogènes développés pour l’isolement et

’identification des uropathogènes se distinguent des autres
ilieux chromogènes par l’absence d’agents sélectifs, per-
ettant ainsi la croissance du plus grand nombre d’espèces

ossible. Les substrats incorporés dans l’Uriselect4® per-
ettent la détection de la ß-galactosidase, produite par E.

oli et les germes du groupe KESC, la ß-glucosidase pro-
uite par les germes du groupe KESC et l’Enterococcus,
t la tryptophane désaminase produite par les Proteae. Le
ilieu CPS ID3® contient les substrats pour la détection

e la ß-glucosidase, la tryptophane désaminase, et la ß-
lucuronidase, produite par E. coli.
ans notre étude, les milieux chromogènes ont montré
e meilleures performances par rapport aux milieux stan-
ards et ont permis d’obtenir plus de cultures positives et
onomorphes. Sur les milieux standards, la superposition

e colonies de deux espèces différentes réduit les chances
’identifier convenablement toutes les espèces présentes. Il
n résulte une bactériurie faussement négative lorsque des
olonies de bactéries non pathogènes masquent les colonies
’agents cibles. Perry et al. ont rapporté une difficulté de
’isolement des entérocoques sur milieu CLED, un milieu
e culture différentiel, car les colonies d’entérocoques
taient masquées par des colonies plus larges d’espèces à
ram négatif [12]. De plus, des colonies d’espèces dif-

érentes peuvent présenter des aspects morphologiques
imilaires sur les milieux standards, ce qui complique la
istinction entre les colonies d’espèces pathogènes et non
athogènes. Avec les milieux chromogènes, et en raison de
a génération d’une couleur spécifique, la distinction entre
es bactéries cibles et la flore de fond réduit les risques
e ne pas isoler les agents pathogènes, permettant ainsi la
écupération des cultures considérées à tort négatives ou
ontaminées. Nos résultats sont concordants avec ceux des
tudes antérieures qui ont conclu que les milieux chromo-
ènes offrent un rendement de cultures positives supérieur
2

celui des milieux standards [13].
ous avons constaté une supériorité des milieux chro-
ogènes par rapport aux milieux classiques pour les

chantillons associés à une leucocyturie < 104/mL (tableau
). Cette supériorité était plus marquée avec les échantillons
rinaires associés à une leucocyturie significative, et le
ombre de cultures positives obtenues était plus important
(tableau 5). En effet, les chances d’obtenir une bactériurie
significative sont plus grandes à mesure que la leucocyturie
augmente [14].
Comme il a été établi dans d’autres études [15], les BGN ont
représenté le groupe de bactéries majoritairement impliqué
dans les infections urinaires. Parmi les BGN que nous avons
isolés, E. coli était le pathogène le plus impliqué, suivi de
K. pneumoniae, E. coli et Klebsiella spp. Ils représentaient
les isolats majeurs récupérés sur les milieux chromogènes
dans la plupart des études menées par d’autres auteurs [16].
Comparés aux milieux standards, les deux milieux chromo-
gènes nous ont permis de mieux isoler les germes impliqués
dans les infections urinaires, avec cependant une supério-
rité de l’Uriselect4® par rapport au milieu CPS ID3® dans
l’isolement d’E. coli. De même, nous avons isolé plus de
cocci à Gram positif avec les milieux chromogènes par rap-
port à la méthode classique. Avec ce groupe de bactéries,
l’avantage majeur des milieux chromogènes par rapport aux
milieux standards était la meilleure efficacité d’isolement
des espèces de S. agalactiae. Des études comparatives inter-
laboratoires ont montré que la croissance de S. agalactiae
sur un milieu chromogène est nettement supérieure à celle
d’un milieu conventionnel non chromogène [10]. La perti-
nence d’isolement de ce germe est cruciale, en particulier
sur les prélèvements urinaires des femmes enceintes afin de
prévenir le développement d’une infection materno-fœtale
et la septicémie à S. agalactiae qui reste l’une des princi-
pales causes de morbi-mortalité néonatale [17].
Avec le milieu Uriselect4®, nous avons trouvé une sensibi-
lité et spécificité de 100 % dans l’identification présomptive
d’E. coli, ce qui est concordant avec les résultats d’autres
études ayant rapporté une sensibilité de 97,7 % à 98,3 %,
[12, 18] et une spécificité à 98 % [12]. L’Uriselect4® était
supérieur au CPS ID3® dans l’identification présomptive de
la plupart des uropathogènes isolés, notamment E. coli, les
entérocoques et S. agalactiae. Ceci est expliqué par la faci-
lité de distinction des différents morphotypes de colonies
sur le milieu UriSelect4®, dont le fond est blanc opaque,
par rapport au milieu CPS ID3® qui est transparent [18].
Les deux milieux ont présenté les mêmes performances
dans l’identification présomptive des germes du groupe
KESC, des performances comparables en termes de spécifi-
cité avec les résultats de l’étude conduite par Meddeb et al.,
mais avec une moindre sensibilité. En outre, le milieu CPS
ID3® était supérieur dans notre étude à l’Uriselect4® dans
l’identification présomptive des germes du groupe Proteae.
Ann Biol Clin, vol. 78, n◦ 1, janvier-février 2020

Néanmoins, ce groupe de germes ne représente que 4,6 %
des germes que nous avons pu isoler, et seulement 2 à 6,6 %
dans d’autres études [13, 16, 18].
Pour ce qui est du coût de l’examen microbiologique de tous
les échantillons urinaires inclus dans l’étude, les dépenses
ont été plus élevées avec les milieux chromogènes qu’avec
la méthode classique. Ce coût général, qui inclut l’isolement
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17. Louie L, Kotowich L, Meaney H, Vearncombe M, Simor AE. Eva-
luation of a new chromogenic medium (StrepB select) for detection of
t l’identification bactérienne, s’est révélé dans une autre
tude plutôt en faveur des milieux chromogènes [13]. En
ffet, les milieux chromogènes diminuent le recours aux
aleries d’identification biochimiques API®, ce qui condui-
ait à une économie des dépenses pour les prélèvements
ositifs. Cependant, dans notre étude, seulement 21,6 %
es échantillons étaient positifs (contre 41,8 % dans l’étude
usmentionnée). Les résultats obtenus dans notre étude avec
es cultures positives ont montré une diminution du recours
ux galeries API® avec le milieu Uriselect4® (seulement
4 cultures sur 63 cultures positives ont été identifiées avec
es galeries API®) et avec le milieu CPS ID3® (22 parmi
es 60 cultures positives). Cela a permis une réduction de
0 % des dépenses par rapport aux milieux standards, dont
es 43 cultures positives ont été toutes identifiées avec des
aleries API®. Ceci nous conduit à mettre en place une stra-
égie optimisant l’utilisation des milieux chromogènes afin
e mieux contrôler les dépenses, en privilégiant ces milieux
our les échantillons à haut risque d’infections urinaires
renseignements cliniques évocateurs d’infection urinaire,
rines macroscopiquement troubles, femmes enceintes. . .),
t en utilisant les milieux standards avec les autres prélève-
ents (contexte clinique peu évocateur d’infection urinaire,

rines macroscopiquement claires. . .).
a principale limite de notre étude est la taille réduite de

’échantillon étudié. Il convient également de souligner que
es résultats que nous avons obtenus tiennent compte de
’écologie locale.

onclusion

n raison de leur capacité à discriminer les différents
icro-organismes sur les cultures mixtes, les milieux

hromogènes ont permis un meilleur isolement des
ermes couramment impliqués dans les infections urinaires.
’identification présomptive des agents pathogènes sur les
ilieux chromogènes était simple, précise et fiable, en par-

iculier avec l’Uriselect4®. De ce fait, ils permettent de
éduire le délai de rendu des résultats et de fournir aux
liniciens des informations pertinentes sur le choix du trai-
ement antimicrobien initial en attendant les résultats de
’antibiogramme.

iens d’intérêts : les auteurs déclarent ne pas avoir de
ien d’intérêts en rapport avec cet article.
nn Biol Clin, vol. 78, n◦ 1, janvier-février 2020
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